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fO janvier. 

Le traité italo-tuaisien 
\ • Rome, 32 décembre. — Apres «ne courte dis-
' Mwion, le Sénat italien a adopté, 

pwret, par 78 t contre 4, le traité ital) 

Le Sénal s'aionrne ensuite au 8 janvier. 

Anislie générale i Coaslaïlinople 
Caastantinople, Si décembre. — L'amnisti 
israle et» accordée, sauf en ee qui concern 

qui seraient r m internés an province. Nasar-bey, 
f i l de M. Sulvator n'eit pas comprit dan 
• M M . 

ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
et la Presse du Nord 

Nyus avons tilt que toi» les journaux républi­
cains des Arrondissements du Nord, depuis lei 
plus modéré] jusqu'aux plus avancés étaient 
•nauimri a soutenir la liste sénatoriale répu­
blicaine. 

L'Observateur d'Avesnes, la Frontière de 
fclaubeugp, le Libéral et \'Indépendant de Cam­
brai, le Cambrésh du Cateau, le Douai réptt-
kticain, VÀvemr%le Dunkertjue, le Journal 
f A r mentit rot, i'Imjwrtial du Mord, r Union 
msiaiidinoite ; pas un ne manque a cette admi­
rable concentration républicaine. 

Nous avons déjà publié plusieurs extraits des 
articles de nos confrères. 

Envoie! un, aujourd'hui, de la Frontière, de 
ftlaubcuge: 

Quelques jours encore nous séparent du se 
lia, naais depuis déjà longtemps les polémiqi 
sont des plus vives, la lutte ardente et passu 
•ce. 

VSeko du Nord a ouvert les hostilités. 
les réactionnaires T — Non. — Contre 

collectivistes Y — Pas davantage. Alors Y Je 
scia vous le dire, TOUS ne iroiiveries pas: con" 
las républicains!... L'ffcAo du Nord trouve, 
effet, que les « candidats républicains » si 
trop républicains. 

(Test un point de vue, me direz voua ; m 
heureusement pour ce journal, il en est 
autre : Y Echo sers-l-rl asses républicain pour les 

L'Àv*nlr de Fonbaîx-Tourcûlng 
On aanence qu'une liste aettemeat socialiste 

sera présentée aux électeurs sénatoriaux du 
Nord. Celle-ci ne manquera pas de déclarer que 
la liste du Congrès républicain n'est composé! 
que de vils réactionnaires, d'opportunistes ira 

Ènitents, d'ennemis de la classe laborieuse, ele, 
situation de l'AVAo du Nord, qui qualifie 

les mémos hommes ; radicaux socialistes sera 
dis lors on ne peut plus curieuse, pour ne pas 
dire fort plaisante. 

En facd de l'internationalisme révolutionnaire 
envahissent, le parti républicain doit plus que 
jamais serrer les rangs, se sentir les coudes ; 
abandonner les personnalités, ne plus considé­
rer que les principes. Il doit travailler d'un com­
mun accord à ta réalisation des réformes impa­
tiemment attendues, en racine temps que com­
battre éoergiquement les anti-patriote», les 
mauvais Français qui prennent leurs inspira­
teurs au-delà du Rhin et qui, pour aâtiantM 
leurs appétit», pour_ atteindre leur but : le 

jeu de propager 
' i fu-

) vingt 

collectivistes et de tous les ennemis du rtaim< 
épublicain. C'est pourquoi nous considérons 
orume déplorable la campagne qu'il pu iratft, 
• M an*tUe cti anti-démocratique et anti-ré-

Gaston ADRIENSKNCR. 

Contre 
let col) 

Selon Y Echo, les sénateurs du Nord sortants, 
coal des radicaux, des lociatistes, des hommes 
toféodé-s a M. Bùurgsoiu — bientôt a M. Jaurès, 
H. Millernnd et touie la lyre. Et, pour prouver 
•lie ces épilhélcs sont bien méritées, YEcho 
examine In profession de foi des candidats dési­
gnés par le Congrès et constate : « . . . . qu'il n'y 
est aucunement fait acte de radicalisme, de 
socialisme ou dequoî que :e soit d'approchant.» 
VEchv n'y comprend rien, mais il triomphe 
quand même et conclut, avec une logique admi­
rable que MM. Depreux, Maxime Lecomle, Trys-
n n et leurs amis, ne peuvent être comparés 
tju'aux révolutionnaires les plus marquants. 

Mais les électeurs, plus simplistes, compren­
dront heureusement que si les candidats que 
nous i>ersisi«rons à appeler «les seuls candidats 
républicains », no font pas de déclarations socia­
listes, c'est parce qu'ils ne sont pas sociausles, 
•erre qu'ils sont au contraire — e 

: ils l'o 

mettre leur paroi» en doute. Si ces candidats 
ne disent pas : « nous sommes les très humbles 
et très obéissants serviteurs de M. Méline on de 
M. Bourgeois », c'est qu'ifs voient la question 
déplus haut; c'est que, partisans d'une politi­
que d» f, tuverncin tut. soucieux de la stabilité 
ministérielle, ils «ntendent aussi rester libres et 
tad^pcniar.ts de ( suie personnalité; c'est qu'ils 
M C U O i d/expérience, trap de légitime liorté 
pewr reconnaître d'autres chefs que leur -*ns-
rienee, leur foi républicaine, leur dévouement, à 
Iv-déinocntitf. 

Le Proffié» du Varrf, qui ir"a pas sa langue en 
i^orhe, donne bien entendu la réplique à son 
ronfri-re. Et, pour lui montrer comme sft façon 

vigoureusement l 
éveiller les électeur , 

de leur apathie traditionnelle, la ' d>mp<Vher lesassociati. 
des petits commerçants eut remporté la des fêtes. 

campagne, de façon 

Nais ï'gvM ne se trouble pas pour si p;u et, 
sans sourciller, il répond : 

— Qu'est -et que cela prouve f 
Oh ! pn3 grandVhnse, confrère, sinon que 

Criai let journaux républicains du Nord, vous 
•s seul de votre .-.vis... 
Le 3 janvier pr^-hain, vous verre* que Y Echo 

— Certain m n*. la majorité des électeurs 
«tel prononcée contre moi, mais, yi4'e*f-« que 

' ecta prouve Y Emile Desomhre, candidats officiels, furent él 
Binons réaondrons: encart peu de rliose, par 784 e' 777 voix contre 494 à M. Lolher, 

' confrère: simplement que les « candi lais repu- ' 48» a M. Thuillier. 
blieaûn », sont étui — et c'est tout ce que nous Les petits commerçant 
demandions. 1 prendre davantage le ch 

Tribunal de commerce de Lille 
Voici les résultats complémentaires des 1 

lions pour le Tribunal de Commerce de Lille 
C A N T O N l> I I M B O I K I H \ 

Juges pour doux ans 
Inscrits, 76»*. — Votante, 270 

MM. Emile Rouzé, entrepreneur i87 ' 
Alfred Scalbert, banquier I8t> 

I8fi 

M 

nombre des w b a g s j obtenus par les candi-j-ils 
ioépendats a presque double. 

Nous reviendrons sur cette situation et sur 
incroyables prétentions du président Tairiez . . 
de ses collègue!, développée» et appuyées par 
la Dépêche, comme la chose, la plus légiliu 

B o u r s e s de Sa tn t -Cyr 
On' uM-'iiu des bourses potir l'école milii.ii 

e St-Cyr les jeunes geai dont les noms tu 

M M . Collet. 
..v.-ihc, Durons. 

Hubert, Wulteau, Warecliin, 
rVr .>, 
Rafle*. 

Bourges sans trousseaux. — M. Hâtiez. 
Dtmi-fi'jurse aver denti-trousssnu. — M! 

Delabroue, de Vnratlea, ftlsinWaOss, 
troussenu. — M. Huitin. Oemi IJ» •!•: 

C h e m i n de for du Nord 
l'occasion dos fûtes >\i No»i ei du jour de 1 

« do voyageun TL 2<0f> 

Jugas suppléants pour deux 
MM. Wicart il 

Verley 
Deraet 73 
Desurmont 71 
Doutrelon 19 
Le Blao 3 

C A N T O N D E CVMOlNCt 
Intcrils 315 — Volants 78 

Election 4e quatre Juges 
MM. Rome V 

Scalbert • 
•sp,l H i 

Jugà 

Walfacn 
Electiou d'( 

M. Emile Le Blau 
Divers u 

Election de deux Juges sopplôants 

Wicar 
Desurr 
Demi 
Doutrelon i'i voi 

RESULTATS fiÉKEBAUX 
pour l'élection des Suppléants 

MM. Ver\ 
Wicar 1 
Desurmont 
Oçraet 
Ouatn>loD 

1900 ' . Eli 

iche, pour l'éleclioii des juges 

it et Deraet. 
Les candidats du tribunal de r 

l'emportent donc que de *)0 • 
tes, si l'on eon« 
ï les grands in<l 

• banquiers sur le monde aVel cnmiuerçiml 
•j.i'ik ti.'nuent par le crédit et par île nombreux 
wtércls; si l'on tient eDinpi>- MM jamais, jua-

3u'ici, ces puissants seigneurs de l'industrie et 
e In tinnnee n'avaient été sérieusementinen;i-

dans leur fief du lriliun.il; si l'on songe, 
enfin, que la lutte a été empilée dan? de mnii-
vaises conditions, quelques jours à peine avant 
le jour du .scrutin, et nprén des hésitations et 

•-giversations qui l 'ont pu qm- j.i-ifit.t' 
lidnts officiels. 
si pas douteux qin « l'on élnit entré en 

lice en temps voulu, dés le prenti 

Chronique Locale 
R Q U B A I X 

SUS AUX ASSOCIATIONS 
d'Anciens élèves des écoles laïques 

Allez-v donc.cas'itielk ! ("était trop beau,elles 
n.-iivriaient trop bien les Associations. Leur 
extension toujours croisssnle a dû troubler le 
repos iKit d'un fervent queleouqu'ïdugoupill. 

posileurs cl éditeurs do musique ont pris les 
ormes, entreprenant une croisade toute faite de 
triilffllâiriin. aux erts de : Sus aux Assoeialion,i 
des élèves de la laïque. 

Nous ne reviendrons pas sur le bien que cci 
i m i i r t l m font autour d'elle, nous avons dit 
déjk qu<! lotit largeiit qn't'll's pouvaient recueil­
lir s'en allait en dons aux 4Mtea nécessiteux. 

Dans chacun de leur centre, ces asaocistions 
jouent le rôle d'une société de bienfaisance. 

Klles recueillent pour donner ne gardant pour 
Iles que la satisfaction du devoir accompli. 

- ' pas désarmé les repi 

Le Comité d« protection do l'Enfance 

Dans deux articles sur la mortalité des en­
fants à Koubali, nous avons déjà eu fetcaajet) 
de parler de ea Comité qui, humblement, inaii 
sûremaat, poursuit uns oeuvre bumanituii'e au 
premier chef. • 

Dani l'un de noï tjtiekl im*4H)mÊgmm 
Oomlté, pour eue !'ir:i/v !,--:in 

""'" «ssfJiisà Ittiv pr • aU ir», dcvi-t 

IrlBUllORl -i eu I, ii li- ,•, ;. i ;,•• r »l,i (' , •-. • 

15.', me do Lille. 
M'ii.is l l^ho.vi ' . i |>;'rtii!l*, MM. D-'f!t'o.lt, 

Il'ilruille, doc'-,i.\ Nu,;." Iti.,:-»act. (Juiliicr!. 

ma maman*, nvn,: tontes4 
1 norlanti, ont iètUè dosant ie Comité : Cl 
t Mme» Mefce, impuie du Hou r.isoir ; Van-
«cl*, rue de M Pèrch* ; DaveeruH, rue Des-
;cs ; Dcvos, eue LaroL-liefoiieauldt ; Kremaux, 

fort IlOsprez ; Dokourl, rue de In Paix ; D"nee 
de la Pals ; lia.-Sielel, rue Charpentier ; 

katterié, 
A'rois licire? et d.'iu''. la ilis'.ribulion 

i-oniiiiciii-̂  ; les Jainei du comité, avec, ui 
exquise amabilité ont remis à chaque 

" ' 1 vêtements M cou -
de bas. de tricots. 

Hue M . 
? paire de bollines, du 

n pr jsenlaïenl leurs 

demandent lé renvoi du directeur, qui, dUcu! 

u résultat, aeu lieu entre ic - patw 

Deux j e u n e s vo leur 
1 gamins, Hubert Lerov, ùgé de 
roui r,,Mojerber et Martial Dur-i 
;m•-. il"'iieuranl rue de Maubeuf; •. 

même a-l-elle 1 1 stimulant à leurs traens 

»us 4*fM lrflvailler pour nous 
acte quelques sous uous avise-
faire une autre année, afin qu il 
en. pas mitas l'espérance, 

a va n' les procédés vexatoireel 
dernier, pour ne pas trop nous écar­

ter, les Associai ion s, ainsi qu'elles le font cette 
donnaient des concerts k leurs membres 
res et des bals de famille, 
'ici, les représentants de la ftaettM ,]M 

Auteurs s'étaient contentés d'un droit de dix 
ânes pour un concorl suivi de bal, nul u'aurail 
ngé I rétriminer. 

jMais comme tes Asetwistiani ont pris de l'ei-
nsion, cotu.ne ils s'en fondent dans toutes les 

ènates laftpen, il «agissaitd'enrayer ce mouve­
ment, tout fuit de charité. Pour ee faire, les 
droits exijcs ont été portés de jO U 30 franc». 

Ce n'est pas tout. 
Il y a quelques jour*, une Association laïqui 

10 francs, elle refusa ie se laisser «laper» de la 

tiO francs 

Combien cil» eut (orl 1 Deux 01 
plus lar.l !•• revu revint, porté par 
Cette lois, il élait de ;K) l'rancs. pb 
de d'mimu^es-iulériHs, etc., etc. 

N'y a-t-il pas là une correction indisculable 1 
ais, ce n'est pas tout encore. 
Le 25 couraii', une autre association doit 
tuner une soirée. Vile, Ici droits d'auteurs, 

_ 11 n'ont pss le temps de s'amuser aux baga­
telles de la porte, se sont empressés d'informer 
les intéresiés qu'ils aient SOfr. 

Celle demi 
choses permises, 
absolue'que le bureau rertlr*) de la Sndf'fé o><> 
auteurs saura meure ordre à toutes ces mes-

d'autre but que 

Somme toute, un premier résultat : 

L'année dernifre le nombre des votants 11 
que do t**!*. MM. Emile Leblanc et puisque celles-ci sont décidai 

laïques de donner 

I pas concilier 

veil lanceà I «quelle les ssîoi'. ialions c.liarit^ti les 

:o;nmencent donr k 

li.- concert, pMMqM de pesucr sous les <o 
ches caudines de la Sociélé. 

Uaxius VÉBAN. 

ire confrère du fJH-btas et de l'Evénement, M 
K. Peswlins, npjielé piin- différente, affaires à 
Roubait est veiia eiiiroteair le comité, de l'HEa 

• couveuses d'enianU, que M. et Mme d 
Uiomainle-; poursuivent avec une per-",i: raii' 
' • - " des plus grands éloges. 

Il a fourni les explications les plus détaillée, 
à M. In docteur Butnfille, et les membres du 
CoiiiU-;en!revoTt*| dans l'œuvre 
nu einipléinerii de leur oeuvre de protecti 
l'enfant, ont promis d'aller voir fonctionner 
les couveuses à Lille, 137, boulevard de I; 
Liberté. 

Do cette mite fatU par des personnescompé 
lente» pourrait bien surgir l'installation de cju 
vensi's d'en faille d lus nu quartii-r quelconijiie '!• 
noire ville. Nous le souliailons vivement étant 
donne les services qu'une oeuvre aussi philantro-

véfeinents 
Mmes Delvarre, rue Clioiseul ; «lloriêux. . 
Constantin ; Demculenacre, forl Desprcx , Olive 
— de la (îalanee ; Declcrcq, rue de Mouvaux ; 

Lanucglicm, ru? de Naplcs ; Sterclouim, 
Watt ; firaigonn. cour St-Louis ; llochedcz, 

Ecole nationale des Arts industriels 
l,yli:iimi1rati.>» île l'cfoL' a t'titminne d'infm 

ICr U [luIlUl' 1(11" f'."! . \Oi ' 

r [U-.i 
Taris, qno daai 

Congé du j o u r de l 'an 
vacances du joui'de l'an commenceront 

pour Imites les ceolc* publiques du déparle-
tuent, le mercredi soir, :i'<) d-c uilire. e) Uniront 
le lundi soir t janvier. La rentrée des classes 

lieu le m it ii matin ".* janvier à l'heure 
ordinaire. _ ^ _ _ _ 

Certificat d 'études p r ima i r e s 
Pendant l ' a n n é e 1 8 » ! , UitH e n f a n t s , é l è v e s 

des écoles la ïques du d é p a r t e m e n t - du Nord , se 

es primaires. Sur ce nombre (H)Si ont ob-

Distribution de vê tements 
Ilie* mutin a commenr.'-, à In mairie, la dis­

tribution d-s vêtements aux enfants pauvres qui 
fréquentent les écoles publiques. 

1' 1 •' !• '. lnitioii, qui iknvr.i plusieurs jours 

Association amicale des Anciens Elèves 
de l'Ecole de la rue du Bois 

Société d o u e r a fnn jrr.md concert annuel, 
feerabre courant, dans la sallo de; l'êtes da 
«adore. 
son»té n'a rien notfligc pour donner k cette 

tél.' h (iIu- d';illi-ro[ p..s••.^i". Il S'CKI assuré le COB-
eoura ils p h u i e u n ar t is tes di»tinçuc*, du Cluli 
SVIIIIJIIOIL\y\-< |lo'j!>;ti)ocii cl du Clnn Victor ïfupo. 

"A l'issu.; ilo C J U . ' - r i . \.-n >* l i e u n s 1;'.'. cr.mil h.il 

îi 'oudai. 

Uti3 grôvs d a n s u n t issage 
Hier matin une grève s'est déclarée chez MM . 

hrey, Simpson et t.'ie, fabricants, rue Darbo. A 
la première rentrée du matin, 10 ouvriers, con-

nmllres, ftraisseura, mouleurs, encalenrs, 
. om quitté le travail. 

:• sont i 

Une odieuse tentat ive de viol 
Une tentive de viol a éle commise au boule­

vard de Slnubourg, dimanche soir vers U bell­
e s et dinde, par un nommé Julien Van j a t t e , 
ilgé de 31 uns, tisserand, demeurant rue Dora-
basle, courDeleourl. 

Une dame Marie Boulanger, âgée de $9 

boulevard de Strasbourg, elle fut twrmêt par 
Von Roos", qui se jeta sur elle, et lui mettant 

la bouche pour l'empêcher de cr.ei 

dsasia riaM» du 3tf novembre, cils D ltl •„(,. «T 
1,'Mad concouri f é n w s U . l iatarnaiioupl I V M O H 
»m A m i do prix d'Jwonsae, M HmuM M ia i f 

l ieu dn Iiidicr et Iss conl i l iJH< «aront elle» 

" / -//c 
i i n i Ida aai. l'si's 

A U R O I lJ»fi«:H C A F I t i m 
• 8 . r«cv t le l 'KpcalM 

* < - « , rmettot \rt» , B i l l R \ | \ 
On accepte au taux légal, contre marchandise-

- i oinptant, les pièces de billon anglaises et 
italiennes de ' in i et de 10 centimes. On prend; 
également au poids, les BOUS argentins t t de, 
toutes les puissances iitrangère*. n.n. 

M. Barthélémy Weleourt, cnlrepreneu 
Me IV'llerl. qui rentrait chei lui entendit si 

Il sccvirut et saisit l'individu au moment où 
il allait prendre la fuite. 

Il fut conduit au dépôt, pendant que l'on re­
conduisait chus elle Mme Boulanger. M. le doc­
teur l.areUlièrc lui a donné des soins. 

i:ile a la mâchoire abimée, une dent cassée 
et parle avec difficulté. Elle u aussi les parties 
sexuelles affreusement arrachées. Sa guérison 
uécessitera une assez longue incapacité de tra-

par M. Pallié, juge d'instruction, 
pagné de son greffier, est descendu a Roubai: 
pour instruire cette affaire. 

t pour interroger la 
admise dans I aprùe-

Le coupable avait été éçalei 
été confronté avec elle. Ces m 
partis dans la soirée. 

Cette affaire a produit une tri 
)u dans le quartier où les faits 

Un billet de logemen t S. V . P . 
Lundi soir, vers 6 heures, un individu, Jules 

Duquesnoy, âgé de 31 ans. tisserand, san 
miellé fixe, se présentait au bureau de la sûreté 
demandant un billet de logement. 

mue il était sans ressources et ne possé­
dait pas de papiers, il a été ccrou'i au dépôt. 

Un homme qui tombe malade rue de 
l'Aima 

I.unJi soir, vers 6 heures-, un nommé Joseph 
l'apeliert, âgé de 4I> ans, bteteur, demeurant 
rue de l'Aima, fortWattel. atetlil nie de l'Aima 
quand, tout a coup, il tomba malade. Il fut 
transporté à 1a pharmacie se trouvant fa l'angle 

îea do l'Alouette et du lirund-Chemin, ou 
ins lui furent donnes, puis on le recon­

duisit à son domicile. 

était étendu i r le I 

U n ivrogne qui j o u e du c o u t e a u 
Lundi après-midi, l'agent de service (irande 

Rue, remarquait nie du Bassin, un individu ivre, 
J.-B. nesrnmaiix, 35 ans, teinturier, rue Pierre-
de Itoubait, qui était en train de battre un 
cheval. 11 l'invita a circuler, mais l'ivrogne se 

l'insulter, et comme il voulait IVi-f-lt-r 
pour le conduire au dépôt, il sortit son couteau 
cl lui en donna un coup à la main gauche, lui 
faisant une grosse blessure au pouce. — Après 
bien des efforts, l'agent p U s'en rendre maître 

' le conduire au poste central. 

u\ft>ul 
îsi-s. pour race ol a f 

Menus faits 
. . _ la anafta dc^ naouaéex 

Jo-i.pliin-: Dutilteul et Hotior.u-j L'-puiM, Illles sou-

Art, pour arbres de Noël et pour 
Croches aux GnJ«*i*iew IIISIOÎN^H, 45, 

47, 49, rue Nationale, Lille. 
Nulle part on ne trouverait uu choix 

pareil et à des prix aussi raisonna­
bles. 

Les sociétés qui na i s sen t 
prJMa préfectoraux im 11 #: H ê 4 ; s w r i » 

li'-.'ll-'IU >||l 
l-'.Hi, l-.s MCiulés ci.apr.>* 

Hier lezaleni->ul : 
I [,a Fédération roub; d s Clubs pédos 

.lé* de l'arraeo colonial'.', MbUt Orand'Ru*, 
77, Cafo d'Alsace. 

Agendas, êphéméridtis, el»'.,(lr! fanfahift 
et uonr bureaux, 'iv fis do eomptabilitâ. à 
d-.s prix... aux (iAÏ.KUlr-^ LIU.OISRS. 
A5, rui; Nationale, Lille (enveloppe» pour 
cartes de vieite). 

Chron ique co lomboph i l e 
La Société coloin»o;>hik IKif>••-,• •••, siùir->aut an 

urt ï -ni r d« <'.r • •. ••!>•'/. IL Pj ir-nl , l '-r .!'• )'K]X-u!<.. 

TOUFtCOING 
Suivant, les chiflfrftS fourni* par M. le 

Maire île Honb "X concernant le fonctiou-
ut-nvnt de l'exsrotM pour les brasseur» 
pendant l'année 1895, il s'ensuit : 

Que io nombre d hecto­
litres piis en charge par la 

" »: y. étô de 230.048 67 
Jue les norlies consta­

tées, ont été de 68.468 52 

Reste pour la consom­
mation 171.580 15 

L'exercice a porté sur h. 200.064 0% 
Ce qui indique une ma­

joration de seulement Ili 
hect. 70 0(0. 

Ht Houbuix avait procédé 
i,omme ù Tourcoing où la 
majoration a été nour U; 
même exercice 1805 de 30 
hect. 39 0)0 sur les quan­
tités constatées par la Ré­
git1, Itoubaix aurait touché 

.)' hect. 231.3G1 89 
A raison de 2 fr. 70l'hec­

tolitre Fr. 624.407 10 
Alors ua'elle n'a touché 

que Pr. 640.172 85 

D'où une perle réelle de 84.234 25 
De plus la ville a eu & 

supporter les frais do per­
ception (employés d'octroi 
nommés pour l'exercice et 
se montant approximaïi-
etnent à 55 OOO 00 

D'o 
î^nt M 

bais a perdu en 1895. 

A Tourcoing si l'on avait procédé com-
: 4 Houb»ix av*>c une simple majoration 

de 1G.700.0 sur les quantités prises eu 
ehhrge par la régie on n'aurait toucha 

ue 177.747 50 
A'ors que l'abonnement a pioduit. 212.000 00 

fie qui fait an bénéfice 
net du . . . 34 251 50 

Ef celi sans avoir a faire aucun frais, 
La notottuition d'employés d'octroi sup­
plémentaires aurait entraîné une dépense 
annuelle >le 35 a 40 000 fr. qui constitua 
un bértéflee suppl*meii aire. 

Pourl'exerci<«: 1807,1-rliiffrederabon-
iment a été iixè à 340,000 'r. et la majo-

__litm sur les quantité prises on charge 
par la Régie portée à 35 hectolitre* 193 
pour rent. 

Au chiffre de 240,000 fr.( montant do 
l'abonnement il convient d'ajouter les 
droits acquittés par la bière venant du 
dehors. 

CONSEIL MUNICIPAL 

ordinaiiv éa iio-

leciur.* du 
preeèi'TeriMil de la précédente géancr. qui est 

dupté Bans ubscrvaliitns. 
i 'niumaalcatlmi 

M. le maire dontif* lecture d'une Mita di» la 
CiHUpHftnipdti Nord, relative aux rMainalions 
" ' • « • à la derai^re séance par M. Oeluvaivro. 

In MBÎt que M. IVluvaivre deiuundiiil — étant 
m,'; I»; inuiivaisi wuloir 'le la C<impaeaie — 
I qnn celle-ri fut mise dans l'obligation de 

mettre des bordures et adoumsi;, ;inluni^*' les 
trottoirs rue Latérsle et rue des Carliera. 

Ln Compagnie awepte de faire Io trottoir rue 
Latérale, mais en ce qui concerne la rue dan 
Carliers elle oppose une fin de non r i y voir et 

voque des arrêts du conseil d Mat pour des cas 
mlogiies. en considérant le» chemins de fer 
M. Ik'lavniïn' <lil qm- l:i CciiupHsnic t-ive une 
,iilu^ii)o M pnrlanl de pavage, qu'A lient • 
rc qu'il a simplement réclamé <li>s bordures. 

et l'udouugsement du semblant de trottoirs exis-I dit que de deux chosp* i 

• ie RoinbmlxTûii: 

r GUIGNOL 
n o i t K 

par Jules Mary 
i>r.niiF.nE PAUTIE 

X i ' O T J T R A O E S 
te* fenonu dr-, vMlares cAtieri de la poini 

: oui 

ià, 
stal_.. . 

, par plusieurs lisoea de brode-
lave, elle portait l e célèbre bi-
aelil bonnet terre-ikit de drap 

•r, «ouvert de fleura 
•oanot, l i s r s i v * » 

U ssaaiavH M relater 
— ainsi «sa l'oiigoat Vs coiffures 

- et t t ralUoWawt HM une petiit 

:. *t le nowl de t* hsldeé 

d'eu*, étaient si incetstnli, que Kérandal ne 
douta point de sa présence. 

Il fallut qu'elle lui touchât l'épaule. 
Alors, il tressaillit violemment, arraché as 

Et il eut un vif mouvement ie Contrariété 

i deux d-i front, et elle s'y tenait debout. 

mbarrasse desdem n'élnit pas 
la Bretonne; c'était lui, car k la (In, devant te 
regxrd eUlf et franc d* la jeune tille, il baissa 
les jeux. 

— Que me vouîen-vous, Pasciline T 
— J<; siis allée vous chercher 4 Kotneaal el 

ne Woi ai point trouve, j 'ai rôdé partout au 
hasard, à votr.: rtfehecche. Je ^éseiperais dé 
roui trouver lorsque je me suis souvenue que 

a entendre rugir la mer dans 

Vous me cherches.,. Pourquoi t 
— Ne le devioos-vûus pas f 
— Non. Je ne devine rien. J'aime mieux que 
as vousexpliqoies franchement, une foi* pour 
utes. Je vous répondrai, nue fois pour toutes, 

éaïcinenl,avecla même franchise, et tout sera 

EHe se recueillit. 
L'allératton subite de son visage trahit 1 émo­

tion qui l'agitait. 
Ao contraire, chei Kérandal, le premier mo­

ment ne surprise passe, tout iuaiquaU «ail était 
rosis W u maître «V hii. 

— Et tout sera dit 1 rvpHa-l-eile Isnteraent. 
U eroyea-vouB donc vraiment, ttédenc T Crovcs-
vew qoll MUS n f l r a ée aaetquos paroles 

érli;uic,'"'s pour qiii» noui oubliions ce qui s'est 
pansé entre nous T... Tout sera dit II Vous l'ai-

bon marche <l 
onb'ancc que i 
i dit 11 Alors 
»ur t . . . Vous ne m'aveï pas aimée ?.,. Je ne 
i ai pas aimé f... Je ne me suis pas donnée 
jus, sur la foi de vos promesses et de vos 

serments ?••• Oroyoc-vous qu'il soit possible que 
• ' - I*..- k IV . Î t - r t? U. , l 'n t 

— Est-ce tùût ee que fous aviei à me dire, 
Pascal!ne f 

Elle eut un geste de navrant désespoir, et (ta 
larmes lui vinrent aux veux, brusquement, aus­
sitôt refoulées, aussitôt disparues. 

— Non, Nédérir, écoutts-moi I Je prévois un 
grand malheur, car je prévois que vous ne 
m'avez jamais aimée, que vous m'uvex trompe 
par de belles paroles el qsa dans vos mains, jr 
n'ai tU <| i'"n jouet pour quelques jours. Est-no 
ir;ii. Bwene, et ne vous viendra-t-il pas un 
mot dicté par votre cœur, un mot pour me dé' 
mentir ? 

Il garda le silence, le visage in liitércnl, Mtakl 

Elle reprit d'une voix pins grave, plus pru< 

— Je l'avais p".vu. J'aime mieux vous 'liiv 
tout de suite que j'avais appris 

connabsaat je «'avais eonterfj 
aucu'n espoir. Rt pourUnt... • 

- Et ses yeux s'attendrirent de nouveau, 
— PourUnt, j'avais cru, oui. J'avais cru. Vos 

tendresses me paraissaient si vraies, vos protes­
tations me parnissaienl si passionnées... Est-ce 
£ ' o n pouvait mentir a ce point H,., Oui, sans 

nie, notaque vous ma moatiet t Uar vous 

l'ni-.ju'r!)^ en cuit rtM'i.'un.'1. poiinmoî eher-
r!i.'ilt-cili> a ce qu'il Ini répétât* 

— Cent, que,malgré 'out,lacerlitude,cet abfln-
•lijii l'I.iil i Funeste qu'elle aurait voulu éloigné. 

— Oui. je vomai menti, Util bnujil<'»ient. 
— foui ne m'mmiexpas ? 
— .Non, je ne vous aimnis p)inl, 

Hlle pulH affreusement. 
— Ah! vous êtes nrw) ! vous êtes cruel, mata 

je lesnvais. J'aurais dû m'épargne r, ù moi, le 
suppliw de VOIH lentendre dire, et h. vous, le 
triste et honteux eoatrafl de me le repéter. 

Il voulut partir et l'écarter du sentier : 
— Puisque c'est lini. n'en parlons plus. Cela 

ne nous empêchera |IM it 'être imis, si vous le 
voulcr. Après tout, rjii'fivcz-voirt s m1! repro­
cher! Je n'ai pascoriiuiis de crime envers vous 
Vousïims .Hes nosmèl Itineuii'':!». Je ne vous ai 
pas dressé d'embûi'h-?* ; jpus n'êtes tombée 

— Vous êtes pressé ? Il n'y paraissait pa* i 
tout n I heure... Près*'? dn quoi Y Kst-ee d'aller 
châtier U main qui r<vn •••! ni-l'jnenl défiguré, 
Médéric, une moi» qui M vtO^anH celle-là, sans 
doute plm rourageusc que la mienne ? et quft le 
hssiril n 'lirih'.' éiiniv ur.ilihi.HMit. car elle a 

rendre a votre visage s,i vraie phvsïonor1-

•~W-i rtit-i rouie • 
plimenls, 

heureux J'ètre là pourdes recevoir... 
— Médéric, si le* autres, ceux qui vous ap-

proilient n'oat pu pénétrer le fond de votre 
cœur, moi, je l'ai fait, et j'ai rinsei a vous con­
naître. Médéric, vous êtes un tarai. 

il wurii «au rica répondra. 

— Oui, vous Mes un lâche, car je vous ai vu 
souvent trembler devant le regard de mon 
frère, de François Le Gonuee..., si simple, 
pourtant, et si bon et si doux pour tout te 

nde... Kntre vins deux, il va un anime... 
est fait de votre perfidie... * Tenez, je n'ni 

que prononcer le nom de mon frer?, le 
nom redouté pdr vous de François Le Gonnec... 

- avcB pâli... Mon frérë ignore ma faute... 
tus bien que je sois capable de tout lui 
u qu'il vienne vous demander compte de 
nneur flétri et de mon amour méconnu 

et trotup,' ? 
— Vous n'oserci, pour deux raisons : la pre-
ii r • c'est que François Le Gonnec est a Pana-
a depuis trop peu de temps pour qu'il songe k 
venir en France : la seconde, c'est que Frno-

rois Le fiiuin.ee vous tuerait sûrement, s'il ap-
preaait votre fauta. 

'- — frissonnant, 
— IIOIK., vous le voj«, j'ai peu de choso a 

Î
ue j'aime, devi 
ont ma honte ferait le deuil éternel 

j'aiini;» jieur de lui dire., , mais pourtant, ap-
prenex-le, Mnléric, lorsque François reviendra 
parmi nous, il faudra bien que tout lui soit ré-
HH, a u alors, il y aura un témoin de nui 
faute, un pauvre témoin Innocent de ce cri­
me, et qui, cependant, en portera le far­
deau an enfant dont il faudra bien expli­
quer la présence, mon enfant, Médéric, mon 
enfant I . . . 

— Ton eufantl... 
— Oui, dit-elle en pleunut. Rt. maintenant, 

•eaarie, n'auriei pas pitié de moi? Si la maî­
tresse qui vous a tant aimé n'a tu tout k l'heure 
vous attendrir, écoutes du moins la mers... La 
mftrc, c'est quelque chose de sacré!... L'enfant 

qui viendra et que je porte t i.>r t.-!.i. 'M 

lernel remords 
partout.. 

B soit pas. 

genoux, <1 LUS le sentier, 

rait-il, déconcerlé pi 

attention à P f ilii 

viendra »ons mettre son couteau sor la poitrine 
en vous disant : 

« II faut que ma sieur soit ta femme et que ta 
donnes ton nom a cet enfant, ou bien je te tue, 
toi d'abord, avant, de la tuer, elle 1 » Françnia 
le fera, oui, je h jure, il le fera.. . Alors, Médé­
ric, pourquoi attendre ce Ile* menace? Pourquoi 
ne céder qu'à ce poignard sur votre poitrine?. . 
Ne suis-je pas digne d'Mre votre femme ? Je 
tui* pauvre, mais vous êtes pauvre aussi... 1* 
travaillerai... ayex pitié.,, que mou frère no 
sache rien... Bien qu'il vous baisse, bien que 

qu'il donnera 
d'instinct, U m' 

consentement k notre 
r iaget . . . Et la faute sera réparée quai 
t'apprendra Médtric, J'oubli " : 

I) essaya d'un prétexte pour lui répondre . 
—Si vous vous étiex seulement adrsséo tt i<u*ta 

œur, voue m'auriei «iséiuent convaincu.. \ta'*j 
ous avec meaacé, vous aval mit (gtirveii ••>-
rc frira... C'est une feule... Si je vous crdorr, 
. présent, vous pouniex croire nue je e' 

ment peur. 
t et quj voira friro me t 

4 • • • ' • * • 
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